
Vendredi 14 juin 2019 [tard dans la soirée]

Quitte le vieil homme, ne reviens pas vers lui, ne le ré-endosse
pas ! Petit homme, prie et veille, veille et prie, mais surtout aime
et ne juge pas. Déblaie ta maison, accepte tout sans récriminer,

viens vers Lui avec un cœur d’enfant. 

[Katia] Je t’entretiendrai de la vie qui ne finit pas et même je dirai qui
commence avec l’appel du Ciel, le retour à la Source de la Vie. Il y a tant
de manquements sur la terre que nous devons réparer. La réparation
est un acte d’amour, une offrande totale de soi à l’unique Aimé : notre
Père Créateur. Car nous sommes tous des enfants d’un même Père, is-
sus d’une même et unique parenté qui est celle de l’amour. Que de di-
vergences sur la terre, que de luttes et de combats inutiles ! Une seule
chose est nécessaire : trouver l’Amour, apprendre à aimer et vivre dans
l’imitation du Christ qui est la voie parfaite. Trop de mots, trop de pa-
roles, trop d’incompréhension nuisent à l’épanouissement des enfants
de Dieu.

«Abandonne tout et suis-moi»1 a dit Christ. C’est dans la paix, ô homme,
que tu trouveras le chemin et dans l’abandon total de ton cœur dans le
Cœur de l’Aimé. 
Pose ton bagage, tu es toi-même ton propre bagage ! Pose-toi en Lui et
suis-Le car Il est la Vie et la Voie est éternité d’amour. Cherche l’indis-
pensable, le nécessaire, l’unique force, l’unique joie et l’unique splen-
deur, l’éternel chemin de vie : la communion mystique de ton âme avec
Dieu ton Père, lien incorruptible, geyser d’amour, force de vie, et main-
tiens-toi toujours en position d’éclaireur.

Sur le chemin, il faut devancer les adversités, lutter contre les tenta-
tions,  éviter  les  pièges  de  l’Imposteur,  en  se  gardant  en  position  de
veilleur. Veille mais ne dors pas, éveille et ne juge pas !
Sois fort dans la tendresse et le pardon, n’entre pas en jugement ni avec
autrui ni avec toi-même.
Évite les écueils de toutes les mauvaises pensées qui guettent et veillent
sur le pas de ta porte. Ô, comme ils sont fidèles les ennemis de l’écueil
et de la perdition !
Fais bien attention, toute semence déposée pousse, croît et germe. Tra-
vaille jusqu’à la racine du mal qui s’insurge et s’incruste en tout, car
l’aveuglement est grand et si grande est la perdition, si profonds sont
l’horreur et le désarroi de l’homme face à ses défaillances ! Tant de pen-
sées, tant de pensées sont vectrices du  mal et votre société emprisonne
l’homme dans une liberté de débauches de toutes sortes : libertinage,
sexualité débridée, avortement, euthanasie... Qui se réjouit ? Diable !

Vous  vous  donnez  en  pâture  au  Mal  et  vous  réjouissez  toutes  les
sphères inférieures. Que de mal en vos cœurs !
Y a-t-il encore une âme en offrande totale pour l’Holocauste divin ? Où
sont les ermites des temps modernes qui, par leurs prières et leurs re-
noncements, sauvent et soulèvent le monde ?

1) Cf. [Mt 19, 21]



Ne te laisse pas abattre ! Il faut vaincre les tentations, toutes les tenta-
tions et garder le cœur et l’âme en Cœur de Dieu. Sois en état perma-
nent de prière, que ton âme exulte de la Présence continue de Dieu en
elle, que ton âme chante la louange du Très-Haut. En permanence, vêts-
toi de Lui, revêts-toi de la parure de l’enfant qui toujours accueille et
rend grâce de ce qu’il reçoit.
Veille sur tes pensées, tes regards et tes actes. Veille dans la prière et ne
reprends pas tes habitudes du vieil homme. Il n’y a rien de bon dans la
pesanteur et l’âme en Dieu est envol. Ô, comme elle est lourde la pesan-
teur de l’homme, comme il est pesant le poids des attachements, comme
elles sont sournoises les habitudes !
Quitte le vieil homme, ne reviens pas vers lui, ne le ré-endosse pas !
La souffrance, qui fait grandir l’âme qui est l’âtre de la demeure, ne la
laisse pas devenir un vieux chiffon inutile car alors, à quoi aura servi
l’épreuve ?
L’humanité n’est bonne que déshabillée d’elle-même. Le battement du
cœur de l’âme est pour celui qui s’abandonne. 
Oui la plénitude viendra, oui le cierge fleurira de la flamme, mais il faut
auparavant dévêtir l’ancien et le brûler au feu de la pénitence. Il n’y a
que le feu qui purifie, demande le Feu et tu renaîtras de tes cendres et
tu avanceras sous le Soleil de Dieu !

Que de travail encore à effectuer en le petit homme ! Trop vite, toujours
trop vite il reprend l’ancien et se vêt de guenilles alors que la Lumière
l’attend et l’appelle !
Sauras-tu encore entendre les cris et les appels pressants de Celui qui
désire te vêtir de Sa Présence ? Sauras-tu entendre le doux murmure de
Sa voix dans tes infernales reprises ?
Ô, je t’en prie, abandonne-toi, abandonne-toi et laisse-toi vêtir de Son
armure de Lumière pour avancer, libre et confiant, sur le chemin de la
Vie qui ne finit pas et qui égrène ses merveilles tout comme l’homme de
foi égrène son chapelet : la confiance et l’abandon en rayons de lumière !

Petit homme, prie et veille, veille et prie, mais surtout aime et ne juge
pas.  Déblaie  ta maison, accepte tout sans récriminer,  viens vers Lui
avec un cœur d’enfant. De toi-même tu n’es rien, qu’as-tu que tu n’aies
reçu ?2

Sache rendre grâce en permanence et la grâce visitera ta demeure.
Ne l’oublie jamais, tu n’es qu’un homme et un homme pécheur ; tout en
toi est sujet au péché et c’est par Sa grâce, uniquement par Sa grâce
que tu es sauvé. Aussi, avance en enfant de Roi, avec l’humilité pour
flambeau et l’abandon pour bouclier et ainsi tu vaincras tous les pièges
des satans déguisés en anges de lumière.

Seule la prière sauve. Seule l’humble parole, la main tendue et le cœur
donné sont des offrandes agréables au Seigneur, tout le reste est vanité
et la vanité s’écroule sous le manteau d’orgueil qu’elle abrite.
Suis Ses pas et tu ne chuteras pas. Médite Sa vie, regarde Sa voie et
dans l’amour tu entreras.
Tu n’as rien d’autre à faire que de rester éveillé en permanence, simple-
ment ainsi tu oublieras ton petit moi et tu dépoussiéreras la demeure de

2) Cf. [1 Cor 4,7]



tous les vestiges du passé, vertiges de suffisance et d’orgueil de soi. Ô,
combien le moi est possessif !

Entre dans la prière et reste en communion car, dans la communion, les
âmes se vivifient et renforcent en elles le désir de Dieu.
Un seul mot est étendard, un seul mot est victoire : AIMER !
Aime et tous les cœurs d’amour réunis sous une même bannière largue-
ront un jour la voile pour la grande aventure vers le Soleil de Dieu !
Ô l’amour, le véritable amour est passion, passion de Sagesse qui fait
fleurir la force dans la tempérance. 
QU’Y A-T-IL DE PLUS SUBLIME QUE SON CŒUR LIBREMENT OUVERT PAR LA
LANCE ? QUEL GEYSER DE FEU ALORS A ENVAHI ET PURIFIÉ LA TERRE !

Ne retiens rien de ta vie mais donne tout et qu’importe les larmes, elles
sont l’ivresse du bateau qui à bon port toujours parviendra.
Dans la foi, dans l’amour, dans l’abandon, l’homme évite les écueils et
marche sous et vers le Soleil de Justice. Faites simplement et toujours
autant que vous le pouvez Sa Volonté.
S’abandonner soi-même, c’est se donner pour la multitude.

Le monde tourne au désarroi, à la dérive, il penche le cœur et largue les
voiles. La peur endigue.
Faites attention, bien attention, car le loup est entré dans la bergerie et
il a pris amarre en bien des cœurs déjà et les rames de vos vies qui di-
rigent vos embarcations, c’est-à-dire vous-mêmes, succombent sous le
poids du mensonge. 
Le Malin menteur de sa griffe a marqué les cœurs, trop de cœurs et le
Sang coule dans la ville où Il est piétiné !

Homme, ne deviens pas plus encore homicide, ne lacère pas le Cœur de
Dieu par tes négations et tes sarcasmes. Tu épouses le démon comme la
Veuve épouse le serpent3 ! Trop de vilenies encombrent tes demeures et
tes champs d’action sont des champs de bataille dont tu ne sortiras pas
vainqueur, toi qui délaisses et dénigres le Nom du Seigneur ton Dieu.
La liberté t’a été donnée non pour sombrer dans les entrailles de la terre
mais pour t’élever au Soleil de Dieu. Pourquoi as-tu coupé tes ailes et
pris le cap pour les entrailles de la terre ? Dépêche-toi de t’amender car
il est encore temps et alors toi aussi tu pourras entrer dans la vie des
illuminés que nous sommes devenus. 
Ô, si tu savais la splendeur de la Lumière, mais tu persistes à t’enténé-
brer !

Si nous te disons d’avancer, tu recules. Tu as tellement noirci et tes ailes
et ton cœur et laissé ton âme au fond du puits que la peur s’est emparée
de toi et que dans ton igloo il n’y a plus de lumière et que l’air est gla-
cial.
Reviens à Lui qui t’attend et te tend les bras, reviens à Lui qui toujours
dans Son Cœur t’étreint et tu trouveras force et fortitude en ton âme.

Veille et ne dors pas et si tu désires te reposer, fais-le alors dans Son
Cœur, uniquement dans Son Cœur et tu trouveras le repos. 

3) La Veuve est la franc-maçonnerie.



Suis la voie de l’enfance et dans l’innocence tu seras sauvé.
Entends-tu au loin le hurlement des loups ? Laisse passer la caravane,
ne te soucie pas des bruits qui courent et parcourent le monde. Entre
dans l’univers de Son Cœur et tiens ton âme amarrée en Son Esprit et
tu recevras l’Esprit de Dieu comme au temps de ton baptême et tu seras
revivifié et revivifié encore en ces temps plus que tourmentés. Ne crains
pas car tu as pris abri sous Son manteau et Il  t’y a réfugié. «Tu ne
craindras ni les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole au grand jour»4

car tu es sûr du Seigneur et tu Lui as donné ta confiance, alors Il te
soulèvera et toutes les intempéries ne pourront t’atteindre et tu sortiras
vainqueur de toutes les flèches empoisonnées.
Oui, exulte de joie et marche dans la confiance. Exulte car l’homme de
joie a trouvé grâce auprès de Dieu et Il le sauvera au jour du malheur. 
Qui a dit que Dieu ne couvait pas Ses petits ? Toujours Il envoie Ses
anges pour vous garder et des pièges du Tentateur vous délivrer.
Homme, marche toujours ta main dans la Sienne et tu seras sûr de ne
pas chuter et la ténèbre ne t’enveloppera pas et, même dans la ténèbre,
Sa Lumière te guidera et t’éclairera. Mets ta confiance en le Seigneur et
en toute situation tu trouveras l’issue car elle te sera donnée d’en-Haut
et tes décisions seront bénies de Dieu ton Père qui sans cesse t’accom-
pagne, te guide, t’inspire et t’élève en Son Cœur.

Ô, comme le temps de la moisson qui vient est riche, car si beaucoup se
perdent, beaucoup aussi lèvent les yeux vers le Soleil de Dieu et leurs
cœurs brûlent d’un Feu nouveau qui jamais ne passera !
Accueille toutes les épreuves avec joie car elles fortifient ton âme qui,
nourrie de la vive Flamme, écrase en marchant et la vipère et le scor-
pion.
Amarre toujours ton âme en Cœur de Dieu et prends les voiles de la Sa-
gesse et tu trouveras le repos et tu grandiras à l’ombre du cèdre5 et les
rameaux de ton cœur s’étendront et les passereaux y trouveront refuge
et tous les oiseaux du ciel viendront y chanter leur cantique.
Ô, qu’elle est belle la vie de l’homme en Dieu, quelle prolifération d’abon-
dance, de paix, de joie, de béatitude !
Par l’épreuve, en l’épreuve, il est donné à l’homme la voie, qu’il sache
alors chanter le Cantique de l’Amour et le distribuer !

Marche toujours en eaux profondes et ton marais jamais ne sera assé-
ché. Et ne crains pas car tu ne rêves pas, Dieu sans cesse accompagne
l’homme blessé par la Flèche de Son amour et l’élève au rang de Ses
bien-aimés. Il lui donne à boire de l’Eau de la roche qui descend des
Cieux et incendie ses lèvres pour qu’elles portent la Parole. Sois sans
crainte, tu as trouvé grâce auprès de Dieu et Il tient ta demeure en éveil
afin que tu ne sombres pas dans le sommeil de l’habitude et du quoti-
dien.

Ô, qu’il est beau le rivage de celui qui s’abandonne et qu’elle est belle la
rive qui l’accueille ! Quelle joie en ces temps de fête, que de cris d’amour
emplissent l’univers ! 

4) Cf. [Ps 90, 5]
5) Le cèdre est le symbole de l’espoir, de la liberté en même temps que celui de la dignité, de la grandeur
et de la noblesse.



Prends le chemin du partage et tu vivras dans le fleuve de l’abondance.
Qu’il est puissant le Feu qui descend du Ciel !
De quel amour sont aimées Tes demeures Seigneur, Dieu de l’univers6 ! 
À Ta grandeur il n’est pas de limites7.
Tu visites l’isolé en sa demeure, Tu l’emplis de Vin nouveau et Tu le
gardes sous Ta coupe pour faire fleurir en lui tous les printemps des
mondes.
Ô, que Ton regard est doux et puissant Ton abaissement !
Qui a connu Tes chemins, qui a visité Tes demeures ? 
À Ta puissance il n’est pas de limites et à Ton amour nul ne résiste.
Tu es le Dieu fidèle qui sauve Tes enfants des périls et de toutes les em-
bûches des démons.
À Ta puissance il n’est pas de limites et devant Toi s’enfuient les infi-
dèles. 
Tu as construit Ta demeure sur une montagne sûre et le pic élevé de
son plateau accueille tous les désemparés.

Ô Dieu fidèle et juste, Dieu bon et miséricordieux, Ta justice est miséri-
corde et les hommes qui martèlent et tambourinent en eux les temps de
Ta justice ne voient pas qu’en elle c’est avec miséricorde que Tu jugeras
le monde avec justice. La miséricorde de Ta justice et la justice de Ta
miséricorde !

Ô Dieu parfait, Dieu aimant, Père infiniment doux et patient accueille
nos cœurs peureux d’enfants souvent lâches et désemparés. Accueille
nos cœurs d’enfants gâtés par les dépravations du monde et pauvres
des richesses du Ciel et renverse en l’homme la machine infernale qui
s’y est installée. De Toi, de Ton amour tout homme a besoin et Te re-
cherche sans le savoir.
Accueille les âmes des hommes désorientés et fais-leur connaître Ta lu-
mière, qu’ils goûtent au parfum de Ton amour et que plus jamais ils ne
retombent dans les griffes du Menteur qui les leurre et les lacère.

Dieu Bon,  Dieu Père,  Dieu Saint,  visite  tes enfants et  jamais ne les
abandonne. Fais-les vivre tous du Feu de Ton amour.

Katia

6) Cf. [Ps 83, 1]
7) Cf. [Ps 144, 3]


